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Collographie rapide aux encres grasses.

On pent (lire que depuis quclque temps, le public qui
s'occupc dc photographic est mervcilleusement dispose

pour adopter les impressions en noir destinees a remplaecr
le papier alhumine. Co sont les papicrs au bromure
d'argent ct au platine qui ont opere cette conversion. Pour
notre compte, nous avons pense qu'il fallait encore aller
plus loin, et de suite, l'imprcssion aux eueres grasses,
la sculc qui, avec le charbon, donnc des epreuves inalte-
rables, s'est offerte a notre esprit.

Malhcureusement, la phototypie, comme on l'appelait
jadis, ou la photocollograpliie, comme le Congres de 1880

a decide qu'on l'appelerait desormais, effrayait bien des amateurs

qui, certainement, rauraieutfranchement adoptee si on
avait pu la debarrasser du materiel encombrant des presses,
des chassis et des glaces.

C'cst la ce que nous avons chcrche ä faire par notre
provide de collographie rapide que nous allons deer-ire suc-
cinctement.

Lamaison Lumiere, qui fabriquo deja les plaques souples
])Our les negatifs, a bien voulu, sur nos indications,
preparer aussi dc grandes pellicules, dites plaques souples
collographiqucs, destinees ä faire le tirage des epreuves
positives. Ces plaques sont recouvertes d'emulsion tout
comme les plaques souples negatives, car nous avons
reconnu que la presence du bromure d'argent facilitait
mervcilleusement l'ouvrage. Son grain accroche 1'encre

pour ainsi dire ct l'operation marche tres facilement.
On bichromate ces plaques dans un bain de bichromate

ä 3 °;0, on les y laissc plongees pendant 4 minutes au nioins
et 5 minutes au plus.
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Au sortir do ce bain, on cssuic lcs plaques sui- unc glace,

couchc en dessous. puis on les pique sur une planche
de bois blanc et on lcs met sedier soit dans un cabinet noir,
soit simplernent dans une armoire dont on elevo la temperature

jusqu'ii 05° em iron, en alluniant une lampe ä gaz.
brillant a bleu.

Le eharbon do Paris, all lime dans un simple rechaud
convient aussi quand 011 n'a pas le gaz ä sa disposition. E11

un mot, il laut 1111 sechage trds rapide et qui nc s'interrompc
pas.

Los planches ainsi traitecs sont, coinnic on dit, cuites.
Elles neccssitent un long lavage apres l'insolation. Mais
cllcs donnent dc tres belles epreuves d'une grande douceur.
On pout toutefois so dispenser dc cuirc ainsi lcs planches
quand 011 les fait sedier dans un endroit tres sec expose
dans lajournec au\ raions du soleil, et, en general, pendant
lcs mois d'avril, mai, juin, juillet, aoüt et septembre. Mais
quand le laboratoirc deiicnt frais, il faut euire les planches
ou les faire scchcr dans une piece chauffec. Quelques
experiences indiqueront riiieux ce qu'il y a ä faire que tout ce

que nous pourrions dire. Qu'il suftise dc savoir qu'une
planche 11011 cuite a tendance a donner dur, tandis qu'une
jilandie cuite a tendance ii donner gris. En etc, la planche
cuite donncra plus gris qu'enhivcr: ilfaudra done manager
la clialeur. De ineme en liiver, la planche non cuite donnern
tout ä fait dur: il faudra done chauffer.

Quand on a des plaques soupies hichromatees, sechecs

comme il convient. on precede au tirage.
On met au fond de son chassis-presse unc carte plus

petite d'un centimetre surcliaque dimension que le cliche ii
lirer. Par dessus, on pose un cliche retourne pelliculairc,
puis enfin un morccau de la plaque souple bichromatee

coupee plus grande que l'ouverture de la carte, d'au
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moins deux ou memo trois centimetres, sur ciiaquc cute.
On forme lo chassis et on expose a l'omhro an inoiiis 20 a
00 minutes et de 2 a 5 minutes en plein soleil. 13c temps en

temps, on se rend au laboratoire pour consulter la venue de

I'cpreuvo, a l'abri do la lumiere blanche, absolumcnt coinme
on le ferait avec du papier albumine.

Pour faire de belles epreuves, il faut un bon cliche : nous
recommandons l'emploi des cliches pclliculaires qui se

rctournent facilement. II faut un cliche ni doux, ni dur,
mais un bon cliche, un cliche complct, non voile, ayant des

blancs bien transparonts. C'est la que le chassis simple a
ridean dans uno chambre noire bien close rend de veritables
nuances. Nous nous sommos etendu sur cc sujet dans
notrc premier volume des Proeedes pellica/a/res1. Nous ne

craignons pas d'v rcvonir ici. Les appareils sont malheu-
rcuscrncnt le plus souvent construits avec pen do soin. La
chambre voile, le soufllct et le cone tournant voilcnt, le

chassis voile. II faut done apportcr des soins ä la construction,

et, on sera sur de la reussite en suivant les indications

que nous avons donnees,ct que nous donncrons a nouveau
aux personncs qui voudront bien nous les deniandcr. II faut
des appareils bien clos pour obtenir des cliches d'une
purete absolue, ce qui facilitc beaucou[i houvrago dc nos
planches collographiqucs.

Quand l'eprcuve est tiree sur la placjue souple bicliro-
matee, on hinsole ensuite par le dos a hombrc pendant
2 minutes exactement. On cmploie encore la cache noire

pour cctte insolation ahn de no pas insoler les marges ;

apres l'insolation parle dos, on plonge dans l'eau la planche
ainsi terminec ahn de la bien debarrasser do son bichromate.

Le lavage doit etre d'autant plus long que l'impres-
1 Traite de Photographie par les proeedes pelliculaires, 2 vol.

Kr. in-8", avoe Paris, 1889-1890.
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sion a etc plus longuc. On pent du restc nc lavcr qu'iui
quart d'lieurc comme on pe\it, laver douzc hourcs.

Quand on a bosoin d'imprimer vito lVprcuvc d'un
cliche, on expose lc cliche ä la lumicre juste le teirqts neces-
saire pour que l'image sc voic bien a heavers de la plaque
souple bichromatee. On insole par le dos A hoinbre, 1 a 2

minutes environ, puis on mouille de 10 A 15 minutes. On
1 »cut done arriver a avoir des eprcuves bonnes A tircr en 20

a 30 minutes. Mais ces eprcuves nc valent pas cellos tirees

sur une planche qui, apres avoir etc fortcment impression-
nees, sont lavees toute la nuit suivantc ct pour losquollcs
on remet himprcssion au lendemain matin. Ccllcs-ci neccs-
sitent une plus longuc misc en train. La premiere epreuve
est presquc une table noire, mais petit a petit tout celA sc

dcpouillc et les eprcuves suivantes sont niagnihquos. Lcs
planches cuites sont meilleures pour cc genre dc travail: au
conlraire les planches non cuites sont a preferer pour les

impressions rapides car la misc en train est, a peu pros sup-
primec. Mais connne nous l'avons dit plus haut, hemploi
des planches non cuites est impossible en hiver. On aurait
des duretes telles qu'ils faudrait y rcnoncer, et de suite se

mcttro A faire cuire les jtlanches.
Pour jiouvoir imprimer il faut placer la planche sur un

bloc en fonto d'acier poli. ou sur une pierrc lithographiquo
bien drcssee. Pom* celA on trempe une feuille dc gelatini1
bien polio et la place dans le bain suivant :

Au bout dc 2 A 3 minutes, avant qu'cllc ait commence a

sc distendre, on la retire du bain, on la met sur lc bloc ou

sur la piorro el on donnc un coup de rouleau en gelatine,
puis immediatement apres on pose dessus sa planche et on

Kan
Olvcerine

1000 c. c.
300 e. c.
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obticnt l'adherencc complete toujours au nioycn du rouleau.
Celui-ci no doit servir qu'a cot usage.

Avec un lingo on tamponuc pour enlevor tout exces de

liquide puis on commence l'cnerage.
On prend du noir lithograpliiquc auquel on ajoute quelques

gonttes d'liuile de lin et un jicn de vcrnis faible. On

melange bien le tout, puis on etendgros comrae 1111 pois do

ee noir sur une dalle de marbre ou surune feuillc de metal;
on fait la division au moyen d'un rouleau de cuir, 011 prend
alors le rouleau do gelatine que Ton passe une ou deux fois
dans 1c noir, do maniere a Ten recouvrir d'unc couchc
tres-mince, et on decharge l'exccs d'encre sur une partic
propre du marbre a euerer. Quand 011 s'est assure qu'il \ a
tres pen d'encre sur le rouleau, on passe sur l'epreuve ; on
est tout etonne d'abord de la facilite do l'cnerage. Cette facilite,
commc nous l'avons döjä dit, tient a la presence du bro-
murc d'argont dans la couclie de gelatine bichromatee
dont le grain rctient aisement toutes les parcelles d'encre.
Le bromure d'argent qui fait partie inberente de ce procede
a aussi pour consequence d'abreger dc beaucoup le temps
de l'insolation. Knfin conime la couclie sensible est pellieu-
loire et suuple on pout suivre la venue de l'image dans le

chassis, cc qu'on 11c pouvait pas faire avecle procede do pho-
totypie sur dalles.

On pent tirer sur tout cspeec de presse, meine sur presse
ä copier. II f'aut avoir soin, dans cc cas la, de mettrc sur le

bloc une carte, puis le papier de tirage, puis une fcuille do

caoutchouc bien plane d'au moins 5 millimetres d'epaisscur,
enfin un contre-bloc en acier tres plat aussi ; puis 011 serre
le tout, ct l'epreuve viont aussi fine qu'avec un cylindre.

II est bon de lavcr la planche de tem[)S en temps avec dc

l'eau glycerinee a 30 0

0.

Tel est, en pen de mots, le procede que nous sommes
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heureux d'offrir aux amateurs dc photographic pour les
aider ä obtcnir des epreuvos inaltörablcs. Nous sonunes con-
vaincu que bon uombre d'entreeux chercheront a l'etudicr.
car nous pouvons dire qu'il est exccssivement attachant.
amüsant meme. Ou sait quel plaisir ou a ä voir un cliche so

devcloppcr; hebien, ou eprouvc lc meme charuic a voir
1'epreuve se dessiuer sous le rouleau.

Du restc l'operation n'est pas difficile ; le tout est d'avoir
un bon cliche ct en cela le procede relevera, nous le pensons,
le niveau de la photographic, puisqu'il contraindra ccux qui
l'emploieront ä mettre tous lours soins a robtenlion du
cliche et a no plus sc contenter de cos negatifs impariaits que
la pratique de l'instantane a, selon nous, un peu trop
encourages.

.Tuin 1890.

Balaunv

Preparation de l'hydroquinone.

L'hydroquinonc a pris depuis environ deux ans une
grande popularite ; cependaut les proprietes reductrices et

revelatriccs de ce corps, utilisables en photographic, etaient

dejä connues ])recedcrnment.
Coimne devcloppatcur, ellc a acquis parmi les amateurs,

de meme que parmi les photographes de profession, une

grande favour, par suite de ses qualites cxccphonnclles.
C'cst pourquoi, sans entrer dans des details cjui sont du

ressort de la chimie, il est interessant pour chacun do savoir
cc cju'est rhydroquinouc ct comment eile est fabriquee.

L'hydroquinone est un des trois alcools diatomiqucs du

benzol. Elle so produit par la distillation sechc de l'acidc

quiniquc et de l'acide oxysaliciliquc; eile sc forme par had-
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